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 Outrage aux droits de l'Homme

Il est un fait que deux siÃ¨cles aprÃ¨s            la RÃ©volution et en dÃ©pit de la proclamation des droits            pour
tous de s'exprimer librement et de s'adresser au public par voie            de presse, il existe encore des entraves
parfois infranchissables Ã             la propagation des informations et des idÃ©es.
 Or, il ne s'agit pas lÃ  de survivances parasites d'un passÃ©            lointain oÃ¹ la censure, la mise Ã  l'index et le
contrÃ´le            des Ã©crits faisaient partie intÃ©grante des contraintes            rÃ©galiennes. Bien au contraire,
c'est lÃ  une manifestation            d'un phÃ©nomÃ¨ne courant de la sociÃ©tÃ© moderne,            Ã  savoir la
dÃ©sinformation. Et il est inquiÃ©tant            de constater que celle-ci se dÃ©veloppe rapidement au point qu'il          
 est grand temps de lancer un signal d'alarme si l'on veut Ã©viter            un Ã©chec de grande envergure. Ceci
d'autant plus que l'on touche            ici aux principes mÃªmes du droit dÃ©mocratique.

Manque d'adaptation et dÃ©phasage

Comme dans pratiquement tous les domaines, les conditions            de la diffusion et de la circulation des idÃ©es
n'ont plus rien            de commun avec ce qu'elles Ã©taient il y a deux cents ans. En            fait, elles varient dÃ©jÃ 
de faÃ§on trÃ¨s marquÃ©e            dans l'intervalle d'une dÃ©cennie. Ainsi, il y a une trentaine            d'annÃ©es,
tout simple citoyen Ã©tait peu ou prou en mesure,            avec son bon sens commun et un minimum d'instruction,
de faire la part            des choses entre une information exacte, une vraisemblable mais douteuse            et une
contre-vÃ©ritÃ© flagrante ; entre un commentaire            objectif et un exposÃ© tendancieux ; surtout qu'un large
Ã©ventail            de moyens de vÃ©rification offrait des possibilitÃ©s raisonnables            pour se faire une opinion
rÃ©aliste.
 En outre, s'il y avait bien, de tous temps d'ailleurs, des dÃ©bordements            et des excÃ¨s largement tolÃ©rÃ©s
justement au nom            de la libertÃ© d'expression, la circulation de l'information sous            toutes ses formes se
faisait dans un contexte d'auto responsabilitÃ©.            Maintenant, la situation est toute diffÃ©rente du fait de la
multiplicitÃ©            plÃ©thorique de porteurs d'informations oÃ¹ chacun veut            se faire entendre de force et
peut -au nom de la libertÃ©- affirmer            et publier n'importe quoi, mÃªme les pires contre-vÃ©ritÃ©s.            Ceci
laisse libre cours Ã  tous les tripatouillages imaginables,            Ã  la gÃ©nÃ©ralisation incontrÃ´lÃ©e des           
pratiques mercantiles en matiÃ¨re de communication, au point que            l'information objective et vÃ©ridique se
trouve trop souvent entravÃ©e,            manipulÃ©e, bloquÃ©e et en fin de compte Ã©touffÃ©e,            puis
purement et simplement violÃ©e. Cette situation a pour consÃ©quence            que le champ visuel, auditif et
intellectuel du public finit par Ãªtre            sursaturÃ©, au point de lui faire perdre tout pouvoir de discernement           
et toute facultÃ© rÃ©ceptive. Il s'ensuit une passivitÃ©            latente et un dÃ©sintÃ©ressement de plus en plus
gÃ©nÃ©ralisÃ©            dans toutes les couches du public. Mais pour vaincre et forcer cette            lassitude, les
porteurs de la communication qui en ont les moyens financiers            recourent de plus en plus au "matraquage"
mÃ©diatique            et publicitaire. Or, celui-ci est pervers Ã  double titre. D'une            part, le message qui passe la
barriÃ¨re d'indiffÃ©rence            du public sursaturÃ© n'est pas celui qui lui parait le plus juste            et le plus
valable, mais celui qui a le plus grand pouvoir d'endurance.            D'autre part, au lieu d'Ãªtre informÃ©, le citoyen
moyen            est mis en condition malgrÃ© lui par le subconscient qui, lui,            reste, dans une mesure non
nÃ©gligeable, sensible et rÃ©ceptif            au forcing mÃ©diatico-publicitaire.
 Que devient, dans ce contexte, la libertÃ© de la presse ? Elle            est tout simplement inopÃ©rante pour la pure
et simple raison            que personne n'a encore pris l'initiative de mettre les pendules Ã             l'heure et de passer
de la traction hippomobile de 1749 Ã  un            systÃ¨me de propulsion plus rapide, plus souple, plus efficace.          
 Or, il y a maintenant urgence, vu les formes particuliÃ¨rement            pernicieuses que prend la dÃ©sinformation qui
prend l'allure d'une            inflation galopante. En voici parmi bien d'autres, les variÃ©tÃ©s            les plus courantes
: - le proxÃ©nÃ©tisme mÃ©diatique
 Jusqu'Ã  ces derniÃ¨res annÃ©es, il y avait une cloison            quasi Ã©tanche entre les rÃ©dactions des journaux
et leurs            services de publicitÃ©, de sorte qu'il n'y eut pas d'interfÃ©rence            entre l'information et les libres
opinions d'une part, et les insertions            commerciales payÃ©es, d'autre part. Puis, cette diffÃ©rentiation           
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s'est peu Ã  peu estompÃ©e, notamment avec l'apparition            dans les grands journaux de publi-reportages
rÃ©alisÃ©s            par les rÃ©dactions. Maintenant ces derniÃ¨res se trouvent            parfois scandaleusement
subordonnÃ©es aux services financiers            et amenÃ©es Ã  sacrifier l'information proprement dite.
 Un exemple typique est celui d'un grand journal parisien qui a purement            et simplement ignorÃ© l'existence de
la deuxiÃ¨me ville            du Bas-Rhin par le nombre d'habitants dans un reportage sur l'Alsace            parce que la
municipalitÃ© du lieu avait refusÃ© de contribuer            aux frais financiers. Une autre feuille de la capitale avait,
elle aussi,            publiÃ© cette annÃ©e des reportages sur les diffÃ©rentes            rÃ©gions qui Ã©taient, en fait, de
lucratives opÃ©rations            publicitaires. - la contre-information et la rÃ©tention d'informations
 Il arrive trop frÃ©quemment que dans ce flou mÃ©diatique,            la vÃ©ritÃ© objective soit systÃ©matiquement
contrÃ©e            Ã  coups de capitaux de sorte que bien des dÃ©bats publics            se trouvent faussÃ©s justement
lÃ  oÃ¹ une discussion            Ã  forces Ã©gales serait constructive, dans les domaines            social et politique par
exemple.
 Dans des conditions analogues, certaines autoritÃ©s font croire            Ã  des nonÃ©vÃ¨nements en mettant
l'embargo sur des            informations gÃªnantes, comme par exemple celles qui concernent            les risques
nuclÃ©aires. Or, une telle attitude est franchement            criminelle lorsque des responsables initiÃ©s et conscients
cachent            la vÃ©ritÃ© Ã  des victimes potentielles de risques            prÃ©visibles et qui, dans l'Ã©ventualitÃ©
d'un accident,            pourraient Ãªtre Ã©pargnÃ©es par une information bien            menÃ©e et appliquÃ©e.

En dÃ©pit des principes de la libertÃ©            de la presse, la dÃ©sinformation fait des ravages et constitue           
un vÃ©ritable danger politique. Cela fait penser Ã  un mÃ©canisme            qui est en train de se dÃ©rÃ©gler et pour
lequel, il n'existe            ni manuel de l'apprenti, ni guide de dÃ©pannage.
 Il serait temps que les lÃ©gislateurs s'en prÃ©occupent            et Ã©dictent dÃ©mocratiquement des rÃ¨gles
prÃ©cises            pour la circulation de l'information et des idÃ©es.
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